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Bienvenue sur la Côte belge
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OSTENDE – OOSTENDE - Galeries Royales à Ostende.

© SL-Photography – stock.adobe.com
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« Avec la Mer du Nord comme dernier terrain vague et des vagues de dunes pour arrêter les vagues... », chantait le grand Jacques. Les premières paroles du Plat Pays, c'est bien elle qu'il évoque : la côte belge. Le vague, c'est celui de l'âme, un spleen spécifique au littoral que Léon Spilliaert, peintre ostendais, traduisait si bien dans ses œuvres nocturnes et brumeuses. C'est aussi le flou de cette lumière si particulière, qui pose comme un filtre bleu argenté sur le paysage, même lorsque le soleil brille en été.

Soixante-cinq kilomètres de front de mer, de La Panne à Knokke, de la frontière française à la frontière néerlandaise. Soixante-cinq kilomètres de sable, seulement interrompus par quelques chenaux portuaires et l'estuaire de l'Yser. Ce fleuve, le troisième du pays, est entré dans l'Histoire lorsqu'en 1914, ses écluses furent ouvertes pour inonder les polders et stopper l'avancée allemande.

Dix communes, près du double en stations balnéaires, et autant d'identités que de souvenirs. Elle a beau avoir été maltraitée et bétonnée dès les années 1960, détruisant sans remords hôtels et villas du XIXe siècle, les débuts du tourisme balnéaire, pour faire place à des blocs d'appartements en rangs serrés sur les digues, les Belges y sont profondément attachés. Chacun a sa préférée : La Panne la sportive, Coxyde la paisible, Ostende l'authentique, De Haan la préservée, Blankenberge la populaire, Knokke la chic… Des lieux de classes de mer, de colonies de vacances, de sorties en famille en cuistax ou de journées improvisées en prenant le train. Une côte au goût de crème glacée, de vent salé et de frites sur la digue, qui fait partie de l'ADN belge autant qu'un paquet de crevettes grises sur un coin de table. Animée et ensoleillée à la belle saison, déserte et mélancolique quand l'automne s'installe, chacune et chacun a aussi sa saison préférée, selon son état d'esprit et son caractère. Ce qui reste immuable, c'est le rythme des marées, dont l'ampleur surprend les novices, et le calme, la sérénité qu'apporte la présence de la mer. Sans tambour ni trompette, la côte belge distille son charme, et une fois envoûté, on n'a envie que d'une chose : y revenir.





Découverte
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Découverte - Middelkerke
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Les plus de la côte belge



Des plages à perte de vue
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Des plages à perte de vue - LA PANNE – DE PANNE

© Flaviu Boerescu – stock.adobe.com



Ça surprend toujours lorsque l'on n'est pas habitué : le mouvement des marées est très important sur la Côte belge, avec une distance de plusieurs dizaines de mètres entre marée haute et marée basse. L'eau laisse alors à découvert du bois flotté, des coquillages... Un vrai terrain de jeu pour les enfants, les toutous, et pour faire de belles et longues promenades au bord de l'eau. Cependant, attention de ne pas poser vos affaires n'importe où, la marée monte vite et votre drap de plage risque d'être emporté s'il est laissé sans surveillance.



Une histoire singulière

Longtemps ignorées jusqu'à l'essor du tourisme balnéaire à la Belle Époque, les petites villes côtières conservent peu de traces antérieures au XIXe siècle. Ostende, alors modeste port de pêche, devint la station balnéaire favorite de Léopold II qui la métamorphosa en « Reine des plages » par d'ambitieux travaux. Durant la Première Guerre mondiale, la côte belge se retrouva en première ligne lorsque l'armée inonda délibérément la plaine de l'Yser en ouvrant les écluses de Nieuport pour stopper l'avancée allemande. Les congés payés et le tourisme de masse après la Seconde Guerre mondiale transformèrent à nouveau radicalement le littoral.



Un bol d'air frais
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Que ce soit pour prendre un bon bol d'air iodé en se baladant à travers les dunes, nager, ou pratiquer des activités pour les junkies de l'adrénaline comme le kitesurf, la côte belge est un paradis pour les amateurs de grand air (même par temps gris). À La Panne, on peut s'essayer au char à voile, Oostduinkerke abrite l'un des plus cools clubs de surf de la côte et la voile se pratique un peu partout. Pour les activités plus douces, pourquoi ne pas louer un vélo ou observer les oiseaux dans la plus grande réserve ornithologique de Belgique : le Zwin ? On respire sur le littoral !



Le pays de la bière
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La Belgique sans sa culture brassicole ? Impensable ! Avec ses centaines de bières artisanales, trappistes et d'abbaye, le pays en a fait un véritable art de vivre.
Boisson nationale, la bière se consomme à toutes les occasions : au cours d'un repas, au café, au restaurant. Car au-delà des grands noms de bières blondes comme la Jupiler, la Maes ou la Stella Artois, chaque région produit localement des bières spécifiques. Le goût prononcé des Belges pour cette boisson s'explique d'abord par le climat tempéré propice à la culture des céréales et du houblon, mais aussi par un environnement microbiologique favorisant la présence de levures sauvages. Poperinge, cœur de la culture du houblon, n'est pas loin de la Côte et comme partout, le littoral compte de nombreuses brasseries artisanales (le collectif Kustbieren, 't Koelschip à Ostende...).



La bonne chère

Si les choux de Bruxelles ne font pas toujours l'unanimité hors des frontières, le chocolat belge, en revanche, a davantage de succès. Mais la gastronomie belge, c'est aussi une « haute cuisine » : un voyage en Belgique sera donc aussi l'occasion de goûter aux chicons, babeluttes, flamiches, gaufres et autres nombreuses spécialités. Évidemment, un séjour à la Côte belge est l'occasion de tester les délices de la mer : crevettes fraîches ou en croquettes, soles, plateaux de fruits de mer, bouillabaisse de la mer du Nord et, bien sûr, les moules-frites, le plat national. Le littoral regorge aussi d'adresses gastronomiques pour les palais les plus exigeants.



La côte belge en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau belgique







Pays
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Pays - BRUXELLES – BRUSSEL
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[image: ] Nom officiel : Royaume de Belgique, Koninkrijk België (en néerlandais), Königreich Belgien (en allemand)

[image: ] Capitale : Bruxelles

[image: ] Superficie : 30 688 km2

[image: ] Langues : néerlandais (59 %), français (40 %) et allemand (1%)



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 11 748 716 (en 2024)

[image: ] Densité : 383 hab./km2

[image: ] Taux de natalité : 9,4 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 10 ‰

[image: ] Espérance de vie : 84,3 ans pour les femmes et 80,2 ans pour les hommes

[image: ] Taux d'alphabétisation : 99%

[image: ] Religion : majoritairement catholique mais peu pratiquée. Autres religions reconnues : l'islam, le protestantisme, le judaïsme et le christianisme orthodoxe



Économie

[image: ] Monnaie : Euro (€)

[image: ] PIB : 614,538 milliards d'euros (en 2024)

[image: ] PIB/habitant : 44 372 € (en 2023)

[image: ] PIB/secteur : Agriculture, 0,77 % ; industrie, 18,53 % ; services, 71,1%

[image: ] Taux de croissance : 1 % (en 2024)

[image: ] Taux de chômage : 5,6 % (en 2024)

[image: ] Taux d'inflation : 4,4 % (en février 2024)



Décalage horaire

Il n'y a pas de décalage horaire entre la Belgique et la France ou la Suisse. Par contre, il y a +6 heures de décalage avec le Québec. Attention toutefois à l'heure d'hiver : la Belgique se trouve dans le fuseau horaire UTC/GMT+1 en hiver et UTC/GMT+2 en été.



Climat

Le climat, qualifié de tempéré océanique, n'est pas l'atout majeur de la Belgique. On compte généralement environ 200 jours de pluie par an. Néanmoins, la météo est variable, particulièrement le long du littoral où la brise marine chasse et apporte les nuages plus rapidement qu'à l'intérieur des terres. Avantage non négligeable : cette région bénéficie de 11 % d'ensoleillement en plus que le reste du pays. Les hivers y sont plus doux, mais les étés plus frais – un gilet reste toujours conseillé le soir.



La côte belge en 10 mots-clés



Babelutte

Ah, les babeluttes ! Ces bonbons si sucrés, qui collent aux dents, sont ancrés dans les souvenirs de tous les Belges. Ces caramels mous sont traditionnellement confectionnés principalement avec du sucre, de la cassonade et du beurre. Rosalie Desmet les aurait popularisées vers 1850 lorsqu'elle commença à en fabriquer et à en vendre, emballés dans du papier à beurre, à Heist. Surnommée « Mère Babelutte » (Moeder Babelutte), ses bonbons rencontrèrent un succès retentissant auprès des enfants, mais aussi des marins qui appréciaient l'énergie apportée par le sucre et le beurre. Aujourd'hui, les magasins Moeder Babelutte restent les meilleurs ambassadeurs de cette douceur typique de la côte.



Brise-lames (Golfbreker)

Nombreuses sont les plages de la côte rythmées par les brise-lames, ces constructions de pierre s'avancent dans la mer, perpendiculairement aux vagues, pour prévenir l'érosion de la plage. Impossible de ne pas se soumettre à la tradition de marcher dessus, jusqu'à leur extrémité à marée basse, pour se sentir au plus près de la mer, mais les pieds au sec. Au coucher du soleil, c'est particulièrement magique.



Cabines de plage (Strandcabine)
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Blankenberge - Cabines de plage.

© traveller70 - stock.adobe.com



Elles rythment de leurs silhouettes les plages de La Panne à Knokke : les cabines de plage. Présentes depuis les débuts du tourisme balnéaire, elles étaient d'abord montées sur roulettes et tirées par des chevaux pour permettre aux baigneurs – et surtout aux baigneuses, les mœurs prudentes de l'époque obligeant – de se changer discrètement. Aujourd'hui fixées définitivement dans le sable, elles servent à ranger transats et parasols, à s'abriter des intempéries, certaines étant même aménagées en micro-studios ! Indissociables du paysage, elles en sont devenues l'emblème.



Croquette de crevettes (Garnaalkroket)

Plus encore que les moules (qui ne se dégustent que de juillet à mars), la croquette de crevettes est la véritable reine des menus sur la côte belge. Et pour cause : la crevette grise, pêchée dans la mer du Nord, est l'un des produits-phares du littoral ! La croquette de crevettes, c'est une bouchée croustillante à l'extérieur et fondante à l'intérieur, composée d'une béchamel onctueuse généreusement garnie de petites crevettes grises, panée puis frite. Un incontournable que tout bon restaurant, brasserie ou tea-room se doit de proposer dans sa version maison : farce bien lisse ou avec des morceaux, servie avec une salade ou du persil frit, toujours accompagnée d'un quartier de citron… et surtout, une panure dorée à la perfection.



Cuistax

En France, on l'appelle « rosalie », mais sur la côte belge, tout le monde parle du cuistax ! Ce petit véhicule à plusieurs roues, propulsé à la seule force des mollets, fonctionne comme un vélo, à la différence près qu'on y est confortablement assis, souvent en famille ou entre amis. De 1 à 6 passagers (voire plus !), tout le monde peut embarquer pour une virée le long de la digue. Véritable institution locale, le cuistax est une sortie quasi incontournable lors d'un séjour en bord de mer. Et pas d'inquiétude : vous trouverez facilement un point de location dans chaque station balnéaire.



Digue (Dijk)

La digue est la constante des villes de la côte, l'une des images que l'on garde en tête après un séjour sur le littoral belge. En plus de protéger les terres des assauts de la mer du Nord, elle fait office de promenade privilégiée pour les locaux comme pour les visiteurs. Selon les stations, elle peut être un simple sentier sablonneux, comme à Bredene, ou une large voie publique où piétons, cyclistes, voitures et cuistax se partagent joyeusement l'espace. Tout au long de la digue, tearooms, glaciers, cabines colorées, sculptures contemporaines et aires de jeux rythment la balade. Aux beaux jours, c'est le théâtre d'une animation continue. Le soir venu, elle offre une vue imprenable sur le coucher du soleil – un moment que personne ne veut manquer.



Fleurs de plage (Strandbloemen)

Vous les verrez peut-être sur la plage, des enfants transformés en véritables marchands ! Sur le sable, ils ont planté de longues tiges d'où s'agitent de délicats pétales de papier crépon : ce sont les fleurs de plage (strandbloemen), une tradition vieille de plus de 100 ans. Ces fleurs, souvent confectionnées par les parents et grands-parents, égaient la plage de leurs couleurs. Vous en voulez une ? Il faudra payer en coquillages ! Et attention, pas n'importe lesquels et ils doivent être entiers ! Soyez donc prêts à en récolter au cas où.



Leopold II

Impossible de parler de la côte belge sans évoquer le roi Léopold II. Cet amoureux des ambiances balnéaires, et dont l'ambition était de développer son jeune royaume, détecte vite le potentiel économique et touristique du littoral. C'est à Ostende, ville chère à son cœur et à celle de sa femme, Marie-Henriette, que son influence se fera le plus sentir. Il rêve d'en faire la reine des plages ! Casinos, galerie couverte, élégantes villas et grands hôtels sortent du sable. Si l'histoire du souverain est aujourd'hui controversée (beaucoup de ces embellissements ont été financés par le pillage du Congo, qui était pendant de longues années sa possession personnelle et non une colonie), son empreinte est toujours bien visible à Ostende.



Team-rooms

Véritables institutions, les tea-rooms sont partout sur la côte mais c'est ceux de bord de digue qu'on préfère. Ouverts toute la journée, ils ne sont pas vraiment un café, ni tout à fait un restaurant (quoique). Ouverts toute la journée (et même souvent en soirée), ils sont le refuge des promeneurs après une balade en hiver sous le vent, où l'on vient se réchauffer avec un chocolat chaud et une bonne gaufre de Bruxelles, ou des crêpes, garnies de mille façons. Où l'on vient s'y régaler à midi de croquettes de crevettes, de soupe de poisson, et de vispannetje. On s'y attarde volontiers en terrasse ou sous une véranda face à la mer ou à l'abri derrière les grandes baies vitrées, quand le vent se lève. Un moment doux et intemporel, entre deux promenades sur la digue.



Tram du littoral (Kusttram)
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Tram du littoral (Kusttram) - Tram du littoral.

© SankyPix – Shutterstock.com



Le tram du littoral, c'est la plus longue ligne de tramway au monde ! Il longe presque toute la côte belge sur 67 km, reliant la gare de La Panne à celle de Knokke en desservant toutes les stations balnéaires. Véritable colonne vertébrale du littoral, il passe toutes les 10 à 20 minutes, ce qui en fait un moyen pratique – et agréable – de se déplacer sans voiture. Même si l'on aperçoit rarement la mer depuis les voitures, le trajet offre de jolies vues sur des villas balnéaires, des ports de plaisance et d'autres petits coins charmants. Une belle façon de découvrir la région, au rythme tranquille du tram.



Survol de la côte belge

La Belgique est, malgré sa faible population (11,7 millions d'habitants), le 3e État européen en termes de densité avec 383 hab./km². Elle fait partie de la zone dynamique du continent : la « banane bleue » qui s'étend du nord de l'Angleterre au nord de l'Italie. Sa situation géographique est très avantageuse puisqu'elle se trouve à équidistance de Londres, Paris, Amsterdam et du bassin industriel de Francfort et de Cologne. Il n'est donc pas étonnant que Bruxelles soit le siège de plusieurs grandes institutions européennes dont le Parlement, la Commission et le Conseil de l'Union européenne.

Le pays étant petit, la côte est rapidement accessible en train ou en voiture. Ostende, la principale ville du littoral, n'est qu'à 1h20 de Bruxelles en train. Comme le reste du pays, cette région est densément peuplée, avec une succession de villes et de villages le long de la mer du Nord, entrecoupée de quelques (petites) réserves naturelles et de cordons dunaires préservés. Le parc naturel du Zwin, plus grande zone saline de Belgique à la frontière néerlandaise, fait exception.



Géographie
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Géographie - L'Yser à Nieuport.

© Shutterstockrobin – Shutterstock.com



Située au nord-ouest du pays, la côte fait partie de ce qu'on appelle la basse Belgique (relief de moins de 100 m), la partie septentrionale, est constituée d'un ruban de dunes, long de 65 km, et d'anciens polders s'étendant de la frontière française près de Dunkerque à la frontière hollandaise à l'est de Bruges. De l'autre côté de la mer du Nord, se trouve le Royaume-Uni. L'arrière-pays est constitué de la Flandre-Occidentale s'étendant des plaines de l'Escaut et de la Lys à l'ouest, à la plaine de Campine à l'est.

Fleuves et canaux

[image: ] La côte est traversée par le troisième fleuve de Belgique (après la Meuse et l'Escaut) : l'Yser. Ce petit fleuve côtier de 78 km de long se jette dans la mer du Nord à Nieuport. L'ouverture de ses écluses afin d'inonder les plaines pendant la Première Guerre mondiale a permis de stopper l'avancée de l'armée allemande.

[image: ] De nombreux canaux traversent, en outre, le royaume, du port de Zeebrugge (au nord de Bruges) à Maastricht, aux Pays-Bas. Ils ont été développés pour faciliter le transport de marchandises.



Climat
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On ne visite pas spécialement la Belgique pour son climat. Généralement, il fait juste un à deux degrés de moins à Bruxelles qu'à Paris. Le climat océanique de la Belgique, influencé par les eaux tièdes du Gulf Stream ainsi que par des vents dominants de secteur sud-ouest, est caractérisé par des températures modérées. La moyenne tourne autour de 200 jours de pluie par an. Avec un peu de chance, l'hiver peut vous gratifier d'un froid sec et ensoleillé, qui alternera toujours avec des périodes pluvieuses et brumeuses. L'été ne garantit en rien le soleil car la Belgique ne compte qu'environ 65 jours d'ensoleillement par an, mais il peut aussi être torride. Même à l'intérieur d'un si petit pays, les variations de climat sont perceptibles : entre la côte, forcément très tempérée, et les hauteurs ardennaises, la différence de température atteint régulièrement cinq degrés.

Mais revenons au littoral : son climat, fortement influencé par la mer du Nord, est encore plus changeant qu'ailleurs dans le pays. En hiver, les températures y sont plus douces que dans l'intérieur des terres. En été, la brise marine apporte une fraîcheur particulièrement appréciée lors des vagues de chaleur. Le Westhoek, cette partie de la Flandre occidentale délimitée par l'Yser, jouirait même d'un microclimat particulièrement ensoleillé – une singularité dans cette région côtière ! Plus globalement, le bord de mer bénéficie d'environ 200 heures d'ensoleillement supplémentaires par an comparé au reste du plat pays. Côté pratique : n'oubliez pas de prendre un coupe-vent et un gilet l'été indispensable pour les soirs d'été.



Environnement

La Belgique connaît une forte densité de population et fait partie des pays les plus urbanisés du monde. Elle constitue, en outre, un important nœud de communications. Par conséquent, le territoire et l'environnement y sont soumis à une pression particulièrement forte et les espaces naturels qui pourraient encore être protégés ne sont pas légion.

Les problématiques écologiques sont à peu près celles caractéristiques des pays d'Europe de l'Ouest. Les activités humaines engendrent des pollutions chroniques de l'air et des eaux, une surconsommation des terres, ainsi qu'une fragmentation des milieux naturels. Selon le dernier Indice de performance climatique publié en 2025, la Belgique est classée à la 35e position intégrant la catégorie des pays à score climatique moyen. Ce résultat est lié au niveau des émissions de gaz à effet de serre du pays (9 tonnes de CO2 équivalent par an et par habitant) et à l'augmentation de la consommation d'énergie (même si elle a tendance à baisser depuis l'augmentation des prix de l'énergie). Des initiatives sont tout de même prises et des programmes sont déployés pour rendre les villes plus respirables et durables. Point positif, la Belgique pratique le tri et le recyclage des déchets. Elle affiche l'un des taux de recyclage les plus élevés de tous les États membres avec plus de 95 % des Belges qui trient leurs déchets ménagers.

Le grand défi de la côte belge, c'est la montée des eaux due au réchauffement climatique, avec toutes ses conséquences (augmentation des tempêtes, eau salée infiltrant les nappes phréatiques, érosion accélérée, risque de submersion d'une partie du territoire...). La région flamande a donc lancé le plan Kustvisie (Vision côtière) afin de protéger le littoral et l'arrière-pays. Après une longue période de consultation, le premier plan d'action décennal vient d'être lancé en 2025.

Mais la mer et ses vents sont aussi des sources d'énergie verte. Au large de la côte, c'est l'endroit idéal pour implanter d'immenses champs d'éoliennes, un atout stratégique pour le pays, même s'ils sont parfois décriés pour des raisons esthétiques, mais surtout pour leur impact sur la faune marine. À eux seuls, les parcs éoliens offshore fournissent 10 % des besoins en électricité du pays. On peut même les visiter en bateau depuis Ostende.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Lavande de mer dans le Zwin.

© Kristof Lauwers – stock.adobe.com



La flore et la faune de Belgique, et plus spécifiquement de la côte, sont plutôt similaires à celles du Nord de la France, assez logiquement car elles bénéficient d'un relief, d'une géographie et d'un climat assez similaires.

Flore

Entre sel et vent, la végétation côtière s'organise en diverses zones. Sur les dunes mobiles, seuls survivent les plantes pionnières comme l'oyat (Ammophila arenaria), dont les racines profondes stabilisent le sable, ou le pourpier de mer aux feuilles charnues qui stockent l'eau douce. Plus à l'intérieur, les dunes fixées abritent des tapis d'argousiers oranges et d'orchidées sauvages (comme l'Ophrys araignée), tandis que les pannes humides – dépressions interdunaires – explosent de salicornes et de lis de mer (Pancratium maritimum). Dans les polders, l'homme a façonné des prairies salées où poussent la puccinellie (herbe à moutons) et des champs de choux maritimes, une relique agricole. Au Zwin, la plus grande réserve saline du pays, la flore halophile (aimant le sel) comme la soude maritime ou la lavande de mer, la fleur iconique du Zwin, qu'on appelle aussi Zwinnebloem, côtoie les oiseaux migrateurs. Une biodiversité fragile, protégée par plusieurs réserves naturelles, mais menacée par la montée des eaux qui accélère la salinisation des sols et l'urbanisation.

Faune

La côte belge, carrefour écologique entre terre et mer, abrite une biodiversité insoupçonnée. Dans les dunes, les tadornes de Belon (canards colorés) nichent dans les terriers de lapins (le seul mammifère terrestre d'importance dans les dunes). Sur la plage et dans les dunes, on croise souvent des mouettes, goélands et sternes et plus rare ; le gravelot à collier interrompu.

En mer, les phoques veaux marins se prélassent sur les bancs de sable à marée basse (on les voit souvent au Nieuport, près du chenal), et les marsouins communs chassent près des parcs éoliens offshore. Les marais salins forment un paradis pour les oiseaux migrateurs : les cigognes y nichent à la belle saison, tandis que les avocettes élégantes filtrent la vase du Zwin avec leur bec recourbé. Un spectacle à observer au Parc nature, où de nombreux migrateurs, et résidents permanents, sont à observer, paire de jumelles au cou.

Une multitude de poissons tels que la plie, la sole, la lotte ou la raie nagent dans ces eaux. Les crustacés comme la crevette grise, emblématique de la région, et divers crabes se cachent dans les fonds marins. Les étoiles de mer et les anémones de mer parsèment les zones rocheuses et les épaves, créant des habitats pour d'autres petites créatures marines. Il suffit de se balader à marée basse pour se rendre compte de l'abondance de coquillages, notamment les couteaux.

Côté reptiles, les zones humides abritent des populations de salamandres et de grenouilles reinettes.

Et dans les polders, il n'est pas rare d'apercevoir lièvres, chevreuils et même des renards en balade au petit matin ou le soir.



Histoire

Les origines

Les plus anciennes traces humaines en Belgique, découvertes à Hallebaye, remontent à 800 000 ans. L'homme de Néandertal apparaît vers 400 000 av. J.-C. Aux environs de 600 av. J.-C., les populations celtiques entament des incursions, s'emparant progressivement de l'aire géographique désignée comme « la Gaule ». Les Romains, profitant de l'instabilité provoquée par les Germains, entament la conquête des Gaules en 57 av. J.-C. L'occupation romaine durera 400 ans. Les populations se romanisent, le christianisme arrive dès le IIIe siècle. Sous Clovis (482-511), la frontière linguistique se dessine : le Sud reste romanisé, tandis que le Nord, plus exposé aux Francs, adopte le parler franc.

De l'Empire aux royaumes

Lieu de passage, la Belgique devient un champ de bataille entre puissances. Charles Martel, né à Andenne en Hesbaye, s'impose en 732, suivi par Pépin le Bref et Charlemagne (empereur en 800). Après sa mort, le traité de Verdun (843) partage l'empire. Une partie de ce qui deviendra la Belgique revient à Lothaire, mais est annexée par le Saint-Empire germanique en 925. La Flandre dépend du roi de France tandis que les zones romanes sont vassales de l'Empire. Dès le Xe siècle, le territoire se morcelle. Pour se protéger des Vikings, les villes s'entourent de fortifications.

Prospérité médiévale

Au Moyen Âge, les villes gagnent en autonomie. Des entités féodales plus grandes se constituent en principautés, duchés, comtés, à l'intérieur desquels le dynamisme des villes est prépondérant. La puissance marchande inquiète les patriciens et le roi de France, qui sont défaits à la bataille des Éperons d'Or à Courtrai, en 1302. Le duché de Brabant contrôle l'axe Rhin-mer du Nord ; la principauté de Liège, bien que vassale du Saint-Empire, reste autonome. La côte belge, intégrée au comté de Flandre, voit Ostende devenir ville en 1265, grâce à la comtesse Marguerite de Constantinople.

Duché de Bourgogne

En 1369, par mariage, le comté de Flandre passe aux Bourguignons. Philippe le Bon centralise le pouvoir depuis Bruxelles, embellit la ville et favorise les arts. La formation des Pays-Bas commence. La centralisation administrative qui accompagne l'expansion bourguignonne s'oppose au maintien des libertés communales au travers de nombreuses péripéties sanglantes.

Entrée en scène des Habsbourg

Par le mariage de Marie de Bourgogne, fille unique de Charles le Téméraire, et de Maximilien d'Autriche, les Pays-Bas passent aux Habsbourg. Charles Quint, né à Gand, hérite d'un empire immense lors de son élection en tant qu'empereur en 1519. Il annexe Tournai, impose l'autorité impériale et abolit la frontière de 813. La Réforme protestante entraîne des tensions.

Apogée et destruction des anciens Pays-Bas

Sous le règne de Charles-Quint, les Pays-Bas espagnols prospèrent. À l'ensablement de Bruges répond le développement accéléré du port d'Anvers et de sa Bourse. Le protestantisme prôné par Martin Luther fait des émules et Charles Quint décide alors d'interdire le protestantisme et de rétablir l'Inquisition. Suite à l'abdication de son père en 1555, Philippe II, son fils, tente d'imposer la centralisation et la répression religieuse. La Révolte des Gueux éclate. Le duc d'Albe fait régner la terreur : 8 000 condamnations à mort, dont celles des comtes d'Egmont et de Hornes. En 1579, les provinces du Sud, dont la Flandre, signent le traité d'Arras et se soumettent aux Espagnols. Les provinces du Nord, quant à elles, font sécession et forment leur propre État : les Provinces-Unies, qui deviendront les Pays-Bas. Ostende soutient les Provinces-Unies durant 20 ans. Le siège de 1601 à 1604, long de trois ans, reste l'épisode le plus dramatique de son histoire.

Rémission partielle

En 1598, Philippe II cède la souveraineté des Pays-Bas à son neveu, l'archiduc Albert, et à son épouse Isabelle. Ils reprennent Ostende, œuvrent à la reconstruction et à la Contre-Réforme. Mais à leur mort, les territoires reviennent à l'Espagne. La frontière belge se précise par les pertes successives : Brabant-Septentrional, Flandre-Zélandaise, Artois, Hainaut.

Période autrichienne

Au XVIIIe siècle, les Pays-Bas passent aux Habsbourg d'Autriche. Sous Marie-Thérèse (1740-1780), les arts et le commerce prospèrent, mais les réformes visant à la réduction du pouvoir de l'Église et à la diminution de l'autonomie provinciale et locale provoquent des révoltes, notamment contre Joseph II (1780-1790).

Révolutions et domination française

Les idées de 1789 inspirent les révolutions brabançonne et liégeoise. Les États belges unis naissent en 1790, mais les Autrichiens reviennent. Vaincus à Fleurus (1794), ils cèdent la Belgique à la France. Le pays devient les « neuf Départements réunis », applique le code Napoléon et voit la domination du français s'étendre. Des tensions émergent en Flandre, notamment à Bruxelles, contre la marginalisation de la culture néerlandaise.

Le royaume des Pays-Bas et la révolution de 1830

Après la défaite de Napoléon à Waterloo (1815), l'Angleterre pousse à la création du royaume des Pays-Bas, unissant les Provinces-Unies et la Belgique sous Guillaume Ier. Cette union heurte les fortes différences entre Nord et Sud : économiques (bourgeoisie industrielle au Sud, commerçante au Nord), religieuses (catholiques vs protestants) et linguistiques (le français domine la bourgeoisie belge, y compris en Flandre). Le soulèvement de 1830, inspiré par les révolutions à Paris et en Pologne, mène à l'indépendance belge. Une monarchie constitutionnelle est instaurée et Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha devient le premier roi des Belges le 21 juillet 1831. La Constitution garantit des libertés mais réserve le droit de vote à une élite fiscale.

La Belgique indépendante

Le Parti catholique et le Parti libéral dominent la vie politique. L'opposition s'intensifie avec le temps. Des avancées sociales sont actées, comme le droit de grève et le suffrage universel masculin en 1892, bien que modulé par le vote plural.

Colonisation du Congo et essor de la côte belge

Léopold II, successeur en 1865, nourrit des ambitions coloniales. Prétextant la lutte contre la traite des Noirs, il crée l'Association internationale africaine et finance des expéditions en Afrique centrale dont celle de Stanley. Avant que les grandes puissances ne se partagent entièrement le continent, il s'attribue un immense territoire de chasse qui deviendra « l'État indépendant du Congo » sur lequel le Congrès de Berlin reconnaît la souveraineté du roi des Belges en 1885. Mais les polémiques nombreuses sur l'exploitation des masses indigènes et l'affectation des richesses conduisent le roi à transférer la souveraineté sur le Congo à l'État belge (1908). Les richesses immenses du Congo permettent d'embellir Bruxelles et Ostende, sa station balnéaire favorite, marquant le début du tourisme côtier. Les villes comme Blankenberge ou Knokke se développent, avec la construction de villas de style Beaux-Arts ou Art nouveau. Le mouvement flamand obtient en 1898 la reconnaissance du néerlandais comme langue officielle.

La Belgique au début du XXe siècle

Le 2 août 1914, l'Allemagne viole la neutralité belge. Le roi Albert Ier (1909-1934) organise la résistance autour de l'Yser. Les écluses du fleuve sont ouvertes afin d'inonder les polders et stopper l'avancée allemande. La côte se trouve divisée : l'ouest, dont Nieuport, reste sous contrôle belge, tandis que l'est est occupé. En première ligne, Nieuport est détruite par les bombardements. Après la guerre, la Belgique obtient les cantons allemands d'Eupen et Malmedy. Le suffrage universel est accordé en 1919. Une coopération belgo-luxembourgeoise préfigure le Benelux.

Crise des années 1930 et Seconde Guerre mondiale

Le Mouvement flamand obtient quelques mesures, telles que la néerlandisation de l'université de Gand en 1932. Les épreuves de la Première Guerre mondiale ont fait naître un esprit belge, presque nationaliste, qui ne survivra pas à la guerre suivante. La crise économique des années 1930 provoque l'émergence de mouvements fascistes : le Rex de Léon Degrelle à Bruxelles et en Wallonie, le VNV en Flandre. Ceux-ci fourniront les cadres politiques de la collaboration avec l'occupant allemand durant la Seconde Guerre mondiale. Le 10 mai 1940, l'armée allemande envahit la Belgique. Le roi Léopold III reste au pays, tandis que le gouvernement part en exil. Son remariage en captivité et les traitements différenciés entre Flamands et Wallons alimentent des tensions. Après la guerre, le référendum de 1950 pour ou contre son retour sur le trône divise profondément le pays entre Flandre et Wallonie, conduisant à l'abdication du roi au profit de Baudouin.

L'après-guerre

Après 1945, la Belgique relance son économie grâce au charbon, au Congo et à l'immigration italienne venue travailler dans les mines belges. Pourtant, dès la fin des années 1950, ce tissu industriel wallon, basé principalement sur le charbon et la sidérurgie, commence à décliner irréversiblement, alors que la Flandre, au contraire, développe une activité commerciale dynamique. Le tourisme reprend sur la côte belge. Pour accommoder les visiteurs de plus en plus nombreux grâce à la démocratisation du tourisme, les communes du littoral sont presque toutes prises d'une frénésie de construction qui voit les digues se parer de barres d'immeubles à plusieurs étages. Petit à petit, les villas du XIXe et du début du XXe siècle disparaissent.

Décolonisation et régionalisation

L'indépendance du Congo en 1960 provoque une crise économique. Les mesures d'austérité entraînent une grève massive (1960-61), surtout en Wallonie, et précipitent la régionalisation du pays. En 1977, la Belgique est divisée en trois régions : Flandre, Wallonie et Bruxelles. Des réformes successives seront ensuite apportées à la Constitution pour former l'État fédéral belge actuel.

L'État fédéral belge

Dans les années 1990, plusieurs crises minent la confiance en l'État. Le parti d'extrême-droite Vlaams Blok (aujourd'hui Vlaams Belang) progresse en Flandre. Le libéral Guy Verhofstadt est Premier ministre de 1999 à 2008.

Une sortie de crise politique

En 2011, le socialiste Elio Di Rupo forme un gouvernement après 541 jours de crise. Charles Michel, un libéral, lui succède en 2014. Le 22 mars 2016, Bruxelles est touchée par des attentats meurtriers revendiqués par l'organisation terroriste État islamique.

Les années 2020

En 2020, le libéral flamand Alexander De Croo devient Premier ministre au début de la pandémie de Covid-19. Il démissionne en 2024 suite à la déroute de son parti lors des élections législatives fédérales et aux élections régionales et européennes. Dans les communes de la côte, le maintien des nationalistes flamands de la Nieuwe-Vlaamse Alliantie se confirme et le parti d'extrême-droite continue de se renforcer, comme un peu partout en Flandre. Suite aux élections, Bart De Wever, président de la N-VA, devient Premier ministre à la tête d'une coalition de centre-droit baptisée « Arizona ».



Population



Démographie

La Belgique compte plus de 11,7 millions d'habitants pour un territoire de 30 688 km². Une des plus hautes densités au monde (383 hab./km²).
Trois Communautés, chacune basée sur sa propre culture linguistique, constituent en effet le socle de l'identité belge. Au nord d'une ligne horizontale passant juste sous Bruxelles, se situe la Communauté flamande. La Communauté française, partage quant à elle le sud du pays avec la communauté germanophone, située à l'est, près de Liège.
Cette division n'est pas sans entraîner certaines disparités entre les sujets d'un même royaume. Tout d'abord, leur nombre n'est pas égal : 59 % flamands, 40 % francophones et 1 % germanophones. À cela s'ajoutent des différences d'ordre économique : la Flandre, plus ouverte sur le marché mondial grâce à son histoire portuaire, est plus riche que sa voisine wallonne.
Dans les faits, on entend très souvent parler les Belges eux-mêmes de « frontière linguistique », ce qui suffit pour imaginer le niveau d'incompréhension, la méconnaissance respective souvent et une tendance populiste qui agrémente les programmes politiques.



Langues

En Belgique, ce sujet pourrait nourrir des bibliothèques entières. Quelques éclaircissements s'imposent donc ! Il existe en Belgique une frontière qui sépare les deux principales communautés linguistiques du pays : les néerlandophones et les francophones. Elle résulte de lois linguistiques promulguées dans les années 1960 et 1990. Les 19 communes de l'agglomération bruxelloise constituent une enclave bilingue au cœur du Brabant flamand. Le français est, pour les Flamands, une langue apprise à l'école à côté de l'anglais. Leur langue maternelle est, le plus souvent, un dialecte du néerlandais. Les plus âgés parlent souvent (très) bien le français, tandis que les plus jeunes préfèrent nettement l'anglais.

Néerlandais et flamand
Même si de nombreux francophones y habitent, ou y ont une seconde résidence, la côte belge se situe en Flandre et la langue y est le néerlandais. Le néerlandais est la langue germanique parlée par 6 millions de Belges néerlandophones. Recouvrant de nombreux dialectes aux Pays-Bas et en Belgique, trois familles de ceux-ci sont présents côté belge : les dialectes flamands dans la province de Flandre-Occidentale (Bruges), les dialectes brabançons parlés en Flandre-Orientale (Gand) et en Brabant historique (Anvers et le Brabant flamand), les dialectes limbourgeois, dans la province de Limbourg (Hasselt, Genk). Le terme « flamand », qui désigne généralement les différents dialectes néerlandais parlés en Belgique, est donc erroné.




Le West-Vlaams

Le West-Vlaams (West-Vloems pour les intimes), c'est ce drôle d'accent qu'on entend en Flandre-Occidentale ! Ce dialecte du néerlandais a ses propres mots, une prononciation bien à lui, et parfois même une grammaire qui déroute les Flamands des autres régions. Pas toujours facile à comprendre, mais super charmant ! C'est un vrai bout de culture locale, parlé avec fierté, et souvent avec une bonne dose d'humour.
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